
La région

Il s’agit, pour le Libournais, de
l’accident de la circulation le
plus meurtrier depuis le drame
de Puisseguin en 2015 (1) ; pour

la Gironde, d’un des accidents les
plus terribles de ces dix dernières an-
nées.
Dans la nuit de samedi à dimanche,
vers 2 h 30, une sortie de route, sur la
D1089, surnommée la rocade de Li-
bourne, a causé la mort de quatre
personnes « dans des circonstances
qui restent encore à déterminer », in-
dique le parquet de Libourne. Le vé-
hicule, un Renault Modus qui circu-
lait en direction de Coutras, est dévié

de sa trajectoire avant de percuter un
arbre sur le bas-côté. 
Trois des cinq occupants sont décé-
dés sur les lieux (un âgé de 20 ans et
deux de 19 ans), un quatrième
(17 ans) est mort à l’hôpital de Li-
bourne où il avait subi une opération
d’urgence hier matin. Le cinquième
(20 ans), grièvement blessé, souffre
de nombreuses fractures, mais son
pronostic vital n’est pas engagé.

Deux gardes à vue en cours
Les circonstances de l’accident res-
tent floues. D’autant que celui-ci est
survenu en pleine ligne droite, entre
le rond-point de la boulangerie
Ange, à Libourne, et le feu permet-
tant de tourner vers l’hôpital, sur un
axe limité à 70 km/heure, peu fré-
quenté en pleine nuit. Dans son
communiqué publié sur la page Fa-
cebook de la Ville, le maire Philippe
Buisson, actuellement en déplace-
ment en Allemagne, évoque des cir-
constances « incertaines et ambi-
guës », qui « semblent
malheureusement extrêmement
plus complexes qu’un simple acci-

dent de la route », ajoute-t-il. La nou-
velle, assortie de spéculations, a ra-
pidement circulé sur les réseaux
sociaux, et dans la bastide libour-
naise, en ce jour de marché domini-
cal. Si, en milieu de journée hier, le
parquet ne confirmait aucune hypo-
thèse, il indiquait néanmoins, dans
un communiqué transmis vers
17 h 30, que « deux personnes
conduisant d’autres véhicules ont
été placées en garde à vue dans
l’après-midi ».

Soirée en Dordogne
Les cinq amis, Mathéo, Donovan, Jo-
nathan, Tarek et Rayan, sont tous ori-
ginaires de Coutras et sa région, no-
tamment du village Les Peintures. Ils
ont semble-t-il passé la soirée à
Moulin-Neuf, en Dordogne, dans le
canton de Montpon-Ménestérol, à
une vingtaine de kilomètres de Cou-
tras. 
« On était chez ma belle-mère. Ils
sont partis vers 1 h 30, 2 heures, mais
on ne comprend pas ce qu’ils fai-
saient à Libourne, ils nous ont dit
qu’ils rentraient chez eux », raconte
Élisa, présente avec de nombreux
amis auprès de la mère de Jonathan,
17 ans, dont tous venaient d’ap-
prendre le décès. « Il attendait d’avoir
18 ans pour passer son permis et
trouver du travail », confie la jeune
fille en pleurs.
Un sixième occupant est évoqué par
la bande d’amis. Celui-ci aurait été
déposé avant que ne survienne l’ac-
cident. Habitait-il du côté de Li-
bourne ? L’enquête ouverte du chef

d’homicide involontaire, confiée à la
communauté de brigades de la gen-
darmerie de Libourne, avec l’assis-
tance de la brigade de recherches,
devra le déterminer. Les analyses de
rigueur, stupéfiants et alcoolémie,
seront également réalisées. « Quand
ils sont partis, on a dit aux plus alcoo-

lisés : ‘‘Surtout, ne ne prenez pas le
volant !’’ », raconte Élisa qui n’a pas vu
ensuite qui a fait démarrer le véhi-
cule.

«Une vision d’horreur »
Selon l’élu d’astreinte dépêché sur
place, « le choc a été d’une violence

Quatre jeunes tués
dans un accident 
de la route en Gironde 
Hier matin, un véhicule a fait une sortie 
de route et percuté un arbre à Libourne.
Bilan : quatre morts et un blessé grave.
D’autres véhicules seraient impliqués, deux
personnes ont été placées en garde à vue
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Les vidéos 
de surveillance 
de la Ville sont 
en cours d’analyse 
pour tenter d’apporter
davantage d’éléments

Le constat est avancé par l’interprofes-
sion du bois Fibois Nouvelle-Aqui-
taine : de 2020 au 7 mars 2024, sur la ré-
gion, 92 incidents sont remontés,
touchant 36 entreprises, sur dix dépar-
tements et avec une concentration de
78 % d’entre eux sur la Creuse, la Dor-
dogne et la Corrèze. 
De quoi parle-t-on ? De forêt. De des-
truction de matériels d’entreprises de
travaux forestiers (30 sur les 93 inci-
dents recensés), de taggage des arbres,
matériels et panneaux d’affichage de
chantiers (27), d’agressions verbales
de salariés sur site (7), et même de cinq
incendies volontaires. Des faits qui
visent à 44 % des coupes rases, à 15 %
des éclaircies et à 15 % des plantations.
Face à cette situation dégradée, l’asso-
ciation des Entrepreneurs de travaux

forestiers de Nouvelle-Aquitaine
(ETFNA) (1) a décidé d’agir : « Cette
multiplication des actes de vanda-
lisme sur nos outils de travail et d’in-
trusions sauvages sur nos chantiers est
le fait de groupes de personnes très or-
ganisées. Si les entrepreneurs ont su
garder leur sang-froid, ils ne cachent
pas leur exaspération, et nous crai-
gnons à terme un dérapage », souligne
Steve Cazorro, président de l’ETFNA.

Lourdeur des démarches
« De plus, moins de la moitié des in-
cidents est remontée aux services
de gendarmerie pour des questions
de lourdeur des démarches et de
temps… Nous avons donc noué un
partenariat avec la gendarmerie, la
Direction régionale de l’économie,

Professionnels et gendarmes mobilisés contre les
Victimes de vandalisme et d’agressions, les entreprises
de travaux forestiers néo-aquitaines se sont dotées
d’un outil numérique pour informer la gendarmerie

C’est souvent sur des chantiers de coupes rases, d’éclaircies ou même de plantations qu’ont lieu les incivilités en forêt. 
ARCHIVES JEAN-DANIEL CHOPIN/SO 
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extrême », avec pour conséquence
«une vision d’horreur ». Au point que
le maire compte mobiliser une cel-
lule psychologique auprès des re-
présentants des services de secours
et de gendarmerie qui sont arrivés
les premiers sur les lieux. 
Les vidéos de surveillance de la Ville

sont en cours d’analyse pour tenter
d’apporter davantage d’éléments
aux enquêteurs en charge du dossier.
Le parquet envisage un point presse
ce soir ou demain mardi en fonction
de l’avancée des investigations.
(1) 43 morts dans la collision entre un

autocar et un camion.

Le véhicule est venu
percuter cet arbre situé 
le long de la rocade de
Libourne. L. DOUIFI / SO

de l’emploi, du travail et des solidari-
tés (Dreets), la Région Nouvelle-
Aquitaine et la société Argefo, pour la
mise en place d’un outil facilitant la
déclaration des incivilités et leur
transmission aux forces de l’ordre. »
L’association avait déjà confié en
2011, à Argefo, spécialiste des sys-
tèmes de gestion de cartographie fo-
restière, la création d’une plateforme
numérique de déclaration de chan-
tiers qui s’est enrichie de nouvelles
fonctionnalités au fil des réglementa-
tions. C’est ce même outil qu’Argefo a
développé afin de permettre (à partir
des informations enregistrées au
moment de la déclaration de chan-
tiers obligatoire) une déclaration en
direct et simple des incivilités, y com-
pris depuis un smartphone. Infor-
mation transmise à la gendarmerie. 

Anonymisation des panneaux 
«C’est du gagnant-gagnant », a fait re-
marquer le général Détré pour la
gendarmerie régionale au moment
de la signature de la convention, ce

31 mai, au Barp (33). « Cet outil évite à
l’entrepreneur de se déplacer jusqu’à
la brigade. Et pour nos forces de
l’ordre, il offre une connaissance en
temps réel et détaillée de la surve-
nance des faits et une vision globale
de l’ensemble des actes », pouvant à
terme permettre de repérer des com-
portements suspects voire d’inter-
peller les auteurs. Dans le même es-
prit, pour éviter des incivilités
ciblées, les panneaux de chantier en
forêt sont désormais anonymes, ne
comportant plus les noms et coor-
données des entreprises interve-
nantes. « Nous les avons remplacées
par un QR Code qui recèle toutes les
informations nécessaires pour les or-
ganismes officiels de contrôle, et uni-
quement l’information utile pour
porter secours à une personne vic-
time d’un accident sur site, pour le
grand public », prévient Steve Cazor-
ro.
V. D.
(1) L’association compte 200 adhérents, 

16 % des ETF de la région.

incivilités en forêt

Les laboratoires et salles de réunion
sentent encore le neuf, ici, à Gradi-
gnan, avenue Favard. Et pour cause,
ils ont été livrés à Novaptech en oc-
tobre 2023 et ils étaient inaugurés ce
vendredi 31 mai en présence des fi-
nanceurs de la start-up bordelaise et
du président du Conseil régional,
Alain Rousset. Novaptech, c’est une
entreprise innovante du secteur des
biotechnologiques, née en 2017, di-
rectement issue du laboratoire aca-
démique de l’université de Bor-
deaux, de Jean-Jacques Toulmé,
directeur de recherche Inserm (Insti-
tut national de la santé et la recherche
médicale). Novaptech est reconnue
seule entreprise française à maîtriser
la technologie des aptamères.

1Ces aptamères qui miment 
les anticorps

Tout d’abord, un brin d’explication.
Qu’est qu’un aptamère ? « Les apta-
mères sont de courtes séquences
d’ADN, analogues synthétiques aux
anticorps, qui permettent de cibler,
quantifier ou capturer des agents
chimiques ou biologiques d’inté-
rêt », souligne Jean-Jacques Toulmé,
directeur scientifique et cofondateur
de Novaptech. La spécificité de la
start-up bordelaise étant de sélec-
tionner, identifier, caractériser et
synthétiser ces séquences d’ADN
parmi des millions de milliards de
populations et de trouver celle sus-
ceptible de détecter une cible don-
née.
Les cibles peuvent être des patho-
gènes à l’origine d’épidémies, des
pesticides dans les nappes phréa-
tiques, des antibiotiques dans le lait,
des perturbateurs endocriniens
dans l’alimentation, des toxines, des
micropolluants. Selon Novaptech,
ces aptamères de laboratoire (stric-
tement utilisés à l’extérieur du corps
humain) sont « compétitifs » par rap-
port aux anticorps -créés par le sys-
tème immunitaire animal ou hu-
main face à un agent pathogène. « Et
ce, parce que leur production par
synthèse chimique garantit : traçabi-
lité, capacité à produire de grandes
quantités, facilité de transport et sto-
ckage, le tout à un faible coût », pré-
cise l’équipe.

2Alzheimer, poissons... Un
large champ d’applications 

Novaptech travaille pour de grands
groupes pharmaceutiques, des so-
ciétés de l’agroalimentaire et des la-
boratoires et centres de recherche
académiques, pour produire des ap-
tamères applicables aux domaines
analytique, du diagnostic et désor-
mais thérapeutique. En effet, elle
étend aujourd’hui son savoir-faire au
service du concept « One Health »

(« Une seule santé »), selon lequel la
protection de l’Homme passe par
celle de l’animal et de leurs interac-
tions avec l’environnement. La mis-
sion de la start-up girondine relève
de la création de dispositifs simples,
sélectifs et rapides pour le dépistage
précoce de pathogènes ou biomar-
queurs.
Elle est ainsi partie prenante de trois
projets européens. Le premier a pour
ambition de développer une sur-
veillance des agents pathogènes
dans l’air, l’eau et les eaux usées afin
d’évaluer l’état de biosécurité dans
les élevages, à l’aide d’un test por-
table à faible coût. Le deuxième vise à
surveiller et améliorer la santé et le
bien-être des poissons en aquacul-
ture. La mission de Novaptech est
d’identifier d’une part des aptamères
capables de détecter des agents pa-
thogènes tels le virus de l’œdème de
la carpe, et d’autre part des facteurs
de réponse immunitaire chez les
poissons. Enfin, le troisième projet
vise à déterminer un système de
diagnostic « in vitro » et portatif pour
la détection précoce dans le sang de
la maladie d’Alzheimer.

3La start-up voit plus grand 
et plus loin

Novaptech compte aujourd’hui neuf
salariés et entend agrandir l’équipe
avec cinq nouveaux collaborateurs

d’ici à 2025, en investissant le marché
de la santé, et notamment de la bio-
thérapie comme l’a rappelé sa prési-
dente et cofondatrice, lors de l’inau-
guration, Marine Laville. « Nous
investissons deux millions d’euros
chaque année dans la R&D [Re-
cherche et Développement NDLR],
grâce à nos partenaires Unitec, Aqui-
ti, BPI France, mais aussi grâce à
notre chiffre d’affaires réalisé à hau-
teur de 65 % à l’international, en Eu-
rope, aux États-Unis et en Asie. »
Sur le marché asiatique, la start-up
souhaite renforcer sa présence avec
un plan d’actions export sur dix-huit
mois. C’est ce volet que la Région
soutient à hauteur de 20 000 euros,
elle qui a été dès le départ aux côtés

de l’entreprise de biotechnologie : en
2017, avec une aide à la création de
80 000 euros, puis en 2018 avec une
aide R&D de 105 000 euros. Un sou-
tien qui répond aux objectifs de la
feuille de route Néo Terra que s’est
fixée le Conseil régional, en matière
de transition écologique et énergé-
tique, de prévention santé et de pré-
servation de la biodiversité, dans un
contexte où le concept « One Health »
n’a jamais été aussi parlant, avec les
premiers cas de transmission de
grippe aviaire à l’Homme aux États-
Unis.
Valérie Deymes

Novaptech, la start-up 
qui traque les pathogènes 
Seule entreprise française à maîtriser la technologie
des aptamères – des séquences d’ADN synthétiques
aux anticorps –, Novaptech a inauguré ses nouveaux
laboratoires à Gradignan (33)

Novaptech participe à trois projets européens. LAURENT THEILLET / SO 

« Leur production
garantit traçabilité,
capacité à produire 
de grandes quantités,
facilité de transport... »


